
Chapitre 3

Croissance 
et mondialisation 
depuis 1850

Problématique

 0 Comment expliquer les 
mutations de l'économie 
mondiale depuis le milieu 
du XIXe siècle ?

La difficulté de déterminer les causes 
de la croissance tient avant tout à ce 
que la croissance se mesure, qu'elle est 
une quantité, mais les phénomènes qui 
la déterminent sont essentiellement 
qualitatifs. 

Raymond Aron, Dix-huit leçons sur la société 
industrielle, 1962.62.

La

Points incontournables
  ●● L'industrialisation est le moteur de la croissance au XIXe siècle dans 

les pays d'Europe occidentale et les États-Unis.
  ●● Les phases de prospérité et de crise ne remettent pas en cause les 

150 ans de croissance économique.
  ●● Les économies-monde organisent l'espace mondial : une hiérarchi-

sation des puissances se met en place depuis 1850, des économies-
monde à une économie mondialisée avec de multiples pôles.
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Introduction. Croissance et mondialisation 

bouleversent les économies et les sociétés

À partir du milieu du XIXe siècle, les mutations des économies 
européennes, amorcées dès la fi n du XVIIIe siècle, se poursuivent 
et s'accélèrent. Elles génèrent une croissance économique d'une 
ampleur sans précédent dans les pays d'Europe occidentale 
et d'Amérique du Nord au XIXe siècle. Cette forte croissance 
économique se caractérise par une augmentation durable de la 
production globale. Qu'il s'agisse de la production de biens et de 
services et du volume de leurs échanges, la croissance est d'abord 
quantitative : elle se traduit par une hausse constante du produit 
intérieur brut (PIB). Mais également qualitative car les transfor-
mations portent sur la façon de produire et d'échanger. Quelles 
mutations l'économie mondiale connaît-elle depuis 1850 ?

La croissance connaît de grandes phases et génère des transfor-
mations à l'échelle mondiale. Elle entraîne une hiérarchisation 
des puissances économiques dans le temps et dans l'espace  : 
de l’économie-monde britannique au XIXe siècle à l'avènement 
d'une économie multipolaire à la fi n du XXe siècle. Dans le cadre 
de la mondialisation, l'augmentation et l'extension planétaire 
des échanges créent une interdépendance économique entre les 
dif férentes régions du monde.

Les grandes phases de la croissance 

économique depuis 1850

1850-1945 : une forte croissance…

Le contexte économique général du XIXe siècle est marqué par 
deux phases d'industrialisation des pays d'Europe occidentale et 
des États-Unis. L'utilisation du charbon de la première révolution 
industrielle permet le développement de trois secteurs  : le 
textile, la sidérurgie et l'énergie mécanique. La machine à 
vapeur, améliorée par James Watt en 1780, permet d'augmenter 
le rendement énergétique et son utilisation dépasse le cadre de 
l'usine pour être appliquée au domaine des transports.

À partir des années 1870, une seconde phase de l'industrialisation 
repose sur l'utilisation de l'électricité et du pétrole. De nouveaux 
secteurs d'activité et de nouvelles industries apparaissent 
(automobile, chimie et aéronautique). Le capitalisme libéral se 
met en place avec le développement des grandes entreprises et 
des banques.

L'usine devient le lieu où sont concentrés les hommes et 
les machines, avec de nouvelles organisations de travail. 
L'augmentation de la production entraîne des économies d'échelle 
et incite les patrons à produire en série de manière encore plus 
mécanisée. L'industriel américain Henry Ford applique le 

Mots clés
Croissance  : augmentation 
durable de la production 
globale.
Mondialisation  : processus 
d e  d é v e l o p p e m e nt  d e s 
échanges et des flux sur l'en-
semble de la planète, avec la 
mise en relation et l'interac-
tion de territoires éloignés.
PIB (Produit intérieur brut) : 
ensemble des biens et des 
services produits sur le terri-
toire national.
Économie-monde : expres-
sion qui évoque un espace 
dominé par une puissance 
économique et polarisé par 
une ville ou un État.

Ne pas confondre
Révolution industrielle  : 
période de mutations tech-
nologiques et d'évolution des 
modes de production.
Industrialisation : processus 
d e  t r a n s f o r m at i o n  d e s 
sociétés qui se traduit par une 
part croissante de l'industrie 
dans la richesse nationale et 
la population active, l'accé-
lération de la croissance 
économique et la dif fusion 
de nouvelles technologies et 
de nouveaux produits.

Personnage clé :
Henr y Ford (1863-1947)  : 
indu s t r iel  amér ic ain,  il 
combine travail à la chaîne 
et hauts salaires af in de 
stimuler les rendements et 
la consommation.
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taylorisme dans son usine automobile de Détroit en 1910 : pour 
augmenter la productivité et rationaliser le travail des ouvriers, 
les cadences sont augmentées et les gestes réduits.

L'industrialisation s'appuie également sur un essor des marchés lié 
au fort dynamisme démographique et à l'urbanisation accélérée 
des pays d'Europe occidentale et d'Amérique du Nord. Les 
nouveaux besoins économiques et l'augmentation de la demande 
de produits de base (textiles) puis de biens d'équipement (automo-
biles) stimulent la croissance. La révolution des transports et les 
progrès du libre-échange (1846 pour la Grande-Bretagne, 1860 
pour la France) permettent l'expansion des échanges mondiaux. 
L'accroissement du commerce international favorise l'ouverture 
internationale.

… entrecoupée de crises

Mais la croissance économique n'est pas continue ; elle oscille entre 
phases d'expansion et phases de récession ou de dépression. Ce 
modèle cyclique rend bien compte d'une conjoncture heurtée. 
Entre 1873 et 1896, la croissance ralentit durant la grande 
dépression. C'est la première crise de l'ère industrielle. Elle résulte 
de l'irruption sur le marché des productions agricoles des pays 
neufs (États-Unis, Canada, Australie). Les prix mondiaux baissent. 
Par ailleurs, dans un contexte de spéculations financières, la 
bourse de Vienne en Autriche s'ef fondre en 1873 et entraîne les 
difficultés de nombreuses banques et la faillite d’entreprises. 
Le phénomène est international et af fecte durement La France 
et le Royaume-Uni. Face au problème, les États, à l'exception du 
Royaume-Uni, mènent des politiques protectionnistes en relevant 
les tarifs douaniers.

La crise économique de 1929 marque la fi n de la période de crois-
sance. Venue des États-Unis, c'est par le système bancaire qu'elle 
se propage à l'Europe dès 1930. La dépression s'étend progressi-
vement à l'ensemble des pays développés. Les prix s'ef fondrent, 
le commerce international et la production déclinent jusqu'en 
1932. Les faillites industrielles sont nombreuses et le chômage 
augmente. Les démocraties occidentales rompent avec le libéra-
lisme en faisant intervenir l'État dans une perspective. Aux 
États-Unis, le gouvernement américain mène une politique inter-
ventionniste entre 1933 et 1938, le New Deal.

Depuis 1945, une croissance mondialisée

Après la Seconde Guerre mondiale, un nouvel ordre économique 
se met en place. Les pays d'Europe occidentale et d'Amérique du 
Nord connaissent une phase de croissance économique inédite 
par son intensité et sa régularité. Jusqu'en 1973, elle atteint une 
moyenne de 3 à 7 % par an dans les pays développés à économie 
de marché. Les écarts entre les pays se réduisent et les structures 
de consommation se rapprochent. Les taux de croissance élevés 

Mots clés
Capitalisme : système écono-
mique fondé sur la propriété 
privée de moyens de produc-
tion, la libre concurrence et le 
libre-échange. Il a pour but la 
recherche du profi t.
Taylorisme  : organisation 
rationalisée et scientifi que du 
travail qui sépare la concep-
tion de la fabrication (stan-
dardisation des modèles et 
spécialisation des ouvriers).

Chif fres clés
Croissance démographique 
de 1851 à 1938 :

 y de 266 à 559 millions d'habi-
tants en Europe.

 y de 23 à 133 millions d'habi-
tants aux États-Unis.

Voies ferrées dans le monde :
 y 1850 : 60 000 kilomètres
 y 1900 : 750 000 kilomètres
 y 1914 : 1 000 000 kilomètres
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assurent aux populations une hausse du niveau de vie et l'entrée 
dans l'ère de la société de consommation de masse. L'économiste 
français Jean Fourastié a nommé cette période faste les � Trente 
Glorieuses  �. Ces décennies se caractérisent par une forte 
productivité qui permet une augmentation rapide des quantités 
produites.

Pendant les � Trente Glorieuses �, certaines innovations nées de la 
deuxième révolution industrielle portent la croissance : généra-
lisation du fordisme, électricité, chimie, naissance de l'informa-
tique en 1945 et essor du nucléaire civil à partir des années 1950. 
Les populations actives deviennent plus nombreuses et plus quali-
fi ées. Les taux de chômage sont au plus bas partout, c'est le plein-
emploi, et le développement de la consommation des ménages 
est spectaculaire. Le pouvoir d'achat a fortement augmenté. Les 
taux d'équipement des ménages deviennent des emblèmes de 
la société de consommation (automobiles, postes de télévision, 
réfrigérateurs, machines à laver le linge deviennent des biens de 
consommation courante).

Dans les années 1970, les économies mondiales montrent des 
signes d'essouf flement. La remise en question des accords de 
Bretton Woods en 1971 signe la fi n du système monétaire inter-
national issu de la guerre. Les désordres monétaires gênent 
les échanges et désorganisent le commerce mondial. En 1973 
et 1979, les pays de l'Organisation des pays producteurs de 
pétrole (OPEP) décident d'augmenter les prix du baril de pétrole. 
Ces deux chocs pétroliers fragilisent les économies occidentales 
qui connaissent une croissance plus faible et plus irrégulière. Le 
chômage augmente dans les pays occidentaux et devient carac-
téristique de cette période. L'économie mondiale surmonte ces 
difficultés mais le surendettement et la spéculation causent 
d'autres perturbations.

Des crises financières, en 1987, 1993 ou la crise des subprimes 
en 2007 fragilisent les économies des pays développées. Le PIB 
augmente lentement dans les pays développés, contrairement 
aux pays en développement. Ces derniers apparaissent comme 
de nouveaux pôles de croissance, confirmant l’émergence 
d'autres acteurs économiques et une hiérarchie des puissances 
en recomposition.

Ne pas confondre
Libre-échange : absence de 
droits de douane aux fron-
tières pour augmenter les 
échanges internationaux.
Libéralisme (économique) : 
doctrine fondée sur la liberté 
de produire et d'échanger et 
la non-intervention de l'État 
dans l'économie.

Date clé
24 oc tobre 1929  :  kr ach 
boursier à New York baptisé 
� jeudi noir �.

Mots clé
N e w  D e a l  (�   N o u v e l l e 
donne �) : vaste programme 
de relance économique (1933-
1938) du président Roosevelt 
pour lutter contre les ef fets 
de la crise de 1929.

Mots clés
�  Tr ent e Glorieu se s  �  : 
expression de Jean Fourastié 
pour désigner le développe-
ment très rapide des sociétés 
occidentales de 1945 à 1973. 
Période de forte croissance 
économique, de plein-emploi 
et de profondes mutations 
sociales entre 1945 et 1973.

Mot clé
Crise des subprimes  : crise 
du secteur immobilier, aux 
États-Unis, qui se dif fuse 
à l'ensemble du système 
fi nancier.
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Des économies-mondes successives : 

un déplacement des centres de gravité

L’économie monde britannique au XIXe siècle : 

le Royaume-Uni, « atelier du monde » 

(1850-1914)

Le Royaume-Uni se distingue par l'ancienneté de son processus 
d'industrialisation. Berceau de l'industrialisation, il domine l'éco-
nomie mondiale au XIXe siècle dans les secteurs de l'industrie 
textile et de la sidérurgie, favorisés par des innovations techniques. 
Sa capacité productive, liée à une mécanisation précoce de ses 
entreprises, un marché intérieur dynamique porté par une forte 
croissance démographique et l'existence d'un vaste empire 
colonial lui permettent d'être le centre d'impulsion du monde.

Le Royaume-Uni dispose d'un immense empire qui fournit les 
matières premières nécessaires aux productions métallurgiques 
et textiles. Le pays adopte le libre-échange pour faciliter ses expor-
tations de produits manufacturés. La Royal Navy, première marine 
militaire du monde, protège les routes commerciales. Les échanges 
se font principalement avec les pays anglophones : États-Unis et 
colonies britanniques (Canada, Australie…), puis avec les pays 
d'Europe occidentale. La livre sterling s'impose comme monnaie 
internationale et Londres fait fi gure de capitale économique du 
monde avec la City, première place fi nancière, où se concentrent les 
plus grandes banques. À partir de 1880, de nouveaux concurrents 
apparaissent et l'industrie britannique est dépassée par l'industrie 
américaine, puis par l'industrie allemande à partir de 1900. Ces 
pays maîtrisent mieux les innovations de la deuxième révolution 
industrielle : chimie, électricité, automobile. Malgré le déclin de 
l'industrie britannique, le Royaume-Uni demeure la première 
puissance économique globale en 1914.

L’hégémonie de l’économie-monde américaine 

depuis 1945

Les États-Unis connaissent cependant une croissance fulgurante 
dès la fi n du XIXe siècle et deviennent, au XXe siècle, la première 
puissance industrielle du monde. Ils disposent d'un certain nombre 
d'atouts. La croissance démographique du pays, en partie due à 
l'arrivée d'immigrants européens au XIXe siècle, permet l'emploi 
d'une main-d'œuvre abondante, peu coûteuse, et dynamise leur 
marché intérieur. L'achèvement de la conquête du territoire 
permet de mettre en valeur de vastes et riches terres agricoles et 
d'exploiter des ressources minières et énergétiques. Leur capacité 
d'innovation, favorisée par l'esprit pionnier, est également remar-
quable dans le domaine de l'industrie. L'économie américaine 
profi te de l'essouf flement des pays européens après la Première 
Guerre mondiale.
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Avec le fordisme, les États-Unis inventent le travail à la chaîne et 
la production de masse. Ils dif fusent un modèle économique et 
social, fondé sur le libéralisme économique. Ils encouragent la 
création d'institutions qui réorganisent l'économie du monde.

En 1944, les accords de Bretton Woods font du dollar la nouvelle 
monnaie internationale et en 1947, l'accord général sur les tarifs 
douaniers et le commerce (General Agreement on Tarif fs and Trade, 
GATT) diminue les droits de douane. La Banque mondiale et le 
Fonds monétaire international (FMI) siègent à Washington. Les 
États-Unis apparaissent comme le pays d'une nouvelle société de 
consommation, reflet de l'élévation du pouvoir d'achat et de la 
production de masse. Malgré la crise des années 1970 qui révèle 
leur perte de compétitivité, ils demeurent la première puissance 
économique mondiale mais ils doivent cependant composer avec 
de nouveaux concurrents.

Un système économique mondialisé 

depuis les années 1980

La fi n de la guerre froide of fre de nouveaux espaces aux flux de 
marchandises et de capitaux et permet la dif fusion du modèle 
capitaliste. La quasi-totalité des États adopte les règles de l'Organi-
sation mondiale du commerce (OMC) : libéralisation des échanges 
et ouverture économique. La fi n du XXe siècle est marquée par 
le passage d'un système d'économie-monde à une économie 
mondiale, qui s'est restructurée autour de plusieurs pôles majeurs : 
elle est en ef fet devenue multipolaire. Les puissances émergentes 
jouent désormais un rôle central dans l'économie mondiale. 
De mieux en mieux intégrés dans les échanges mondiaux, les 
BRICS (Brésil, Russie, Inde, Chine, Afrique du Sud) connaissent 
une croissance économique très rapide, portée par le commerce 
international (dynamisme de l'industrie chinoise sur les marchés 
extérieurs, agriculture exportatrice du Brésil). Ces États sont 
désormais membres du G20, le groupe réunissant les puissances 
économiques mondiales. De nouveaux centres d'impulsion sont 
apparus : villes monde et bourses (Tokyo, Hong Kong, Shanghai). 
Les États-Unis demeurent la première puissance économique 
mondiale. Le Japon et l'Union européenne connaissent des 
dif fi cultés mais disposent encore d'un poids économique réel 
et participent aux échanges internationaux. Déclin démogra-
phique, endettement, capacité d'innovation amoindrie pèsent 
sur ces pays.

Mots clés
GATT (General Agreement on 
Tarif fs and Trade)  : �  Accord 
général sur les tarifs doua-
niers et le commerce �, signé 
en octobre 1947, destiné à 
favoriser la croissance des 
échanges internationaux.
Banque mondiale : une des 
institutions spécialisées 
de l'ONU créée en 1945 et 
chargée de favoriser la crois-
sance économique mondiale 
et de lutter contre la pauvreté 
en apportant des aides fi nan-
cières aux États en dif fi culté.
FMI (Fonds monétaire inter-
national)  : institution créée 
en 1944 chargée de garantir la 
stabilité fi nancière et moné-
taire internationale.
OMC (Organisation mondiale 
du commerce) : a succédé au 
GATT en 1995 pour libéra-
liser les échanges et régler 
les dif férends commerciaux 
entre les États membres.
Ville monde  : concept qui 
se traduit par la forte inté-
gr ation d'une ville dans 
l'économie mondiale, un 
processus liée au caractère 
str atégique de ses ac ti-
vités et à sa capacité de 
commandement à l'échelle 
internationale.
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Conclusion. Du développement 

au développement durable

La croissance économique est une caractéristique majeure de 
l'économie mondiale depuis le milieu du XIXe siècle Mais elle a 
varié dans le temps et dans l'espace. La notion de développement 
est désormais envisagée sous l'angle de la préservation de l'envi-
ronnement et de l'égal accès des populations aux ressources.

Depuis la crise des années 1970 et l'af faiblissement des modèles 
idéologiques sur lesquels était fondée la croissance économique, 
le modèle de croissance a été remis en cause par des théories 
radicales de la décroissance. Le concept actuel de développement 
durable permet de penser la croissance autrement en plaçant les 
enjeux environnementaux au cœur de la réflexion. Les problèmes 
de pollution, de surexploitation des ressources naturelles et de 
réchauf fement climatique sont pris en compte à l'échelle mondiale 
par l'ensemble des États.

Je lis, je surfe

 ◗ Odile CASTEL, Histoire des faits économiques : la dynamique de 
l'économie mondiale du XVe siècle à nos jours, PUR, 2005, 356 p. Cet 
ouvrage propose une lecture plurielle des transformations du 
monde.

 ◗ Jacques MARSEILLE, � Mille ans de croissance économique �, 
L'Histoire, n°239, janvier 2000. De nombreux articles portent sur 
la période contemporaine.

 ◗ J. ADDA, La Mondialisation de l'économie, Genèses et problèmes, La 
Découverte, 2007, 128 p. Les nombreuses rééditions font de cet 
ouvrage une référence pour une réflexion sur la mondialisation.

 ◗ Laurent CARROUÉ, � La mondialisation en débat �, 
Documentation photographique, n°2037, avril 2207. Lire en parti-
culier � La mondialisation, un concept géohistorique �.

 ◗ http://fresques.ina.fr/jalons/parcours/EcoEtSoc/economie-et-
societe.html, Ressources INA Jalons consacrées à � Économie et 
société �.

Je me teste !
1. Quels facteurs expliquent la croissance économique depuis 1850 ?

2. Peut-on distinguer les dif férentes phases de la croissance ?

3. Comment expliquer le passage des économies-monde à une 
économie mondialisée ?

   Corrigés p. 426
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SAVOIR-FAIRE ET COMPÉTENCESSAVOIR-FAIRE ET COMPÉTENCES

Je comprends les enjeux de la question

Je révise

Ce chapitre, au programme en premières L, ES et S, est déterminant pour la compréhension des 
profondes mutations économiques et sociales de la période contemporaine. Il fait partie des 
questions au programme de Sciences Po Paris et Bordeaux. Seule la partie postérieure à 1945 fait 
partie du programme du concours commun.

Je me prépare… aux sujets transversaux

Ce thème se prête bien aux sujets transversaux car il montre les enjeux économiques des XIXe 

et XXe siècles. Il permet de comprendre les enjeux politiques et les relations internationales des 
dif férentes périodes abordées dans les programmes d'histoire (� Les États-Unis dans les relations 
internationales de 1989 à nos jours �, Bordeaux, 2012).

J’anticipe les sujets potentiels

Sujet de composition. � Les étapes de la mondialisation des années 1870 aux années 2000 �. Le 
sujet implique que le processus de mondialisation a connu dif férentes phases dans l'histoire. Il 
faut bien prendre en compte les éléments de continuité qui caractérisent la mondialisation et les 
moments de remise en cause ou de recul dans l'histoire de ce processus. Le sujet permet de décrire 
les dif férentes étapes de la mondialisation.

Sujet de composition. � Les États-Unis, une puissance économique au rayonnement mondial au 
XXe siècle �. Décrire tout d'abord les fondements de la puissance américaine, c'est-à-dire ses atouts, 
puis analyser les caractéristiques de la première puissance économique mondiale au XXe siècle, 
acteurs et modalités de l'industrialisation, enfi n, aborder l'essouf flement de ce modèle face à 
l'émergence de nouvelles puissances à la fi n du XXe siècle.g p

Le conseil du prof

L'étude de la croissance ne 
se réduit pas à l'analyse des 
cycles. Il convient de tenir 
compte des moteurs de la 
croissance sur la longue durée. 
Il faut également observer ces 
modifi cations en montrant les 

variations, dans le temps et 
dans l'espace, qui permettent 
d'envis ager le s déplac e -
ments successifs de centres 
de gravité, des économies-
monde à une é c onomie 
mondialisée.

Ça peut tomber !

 0 Les étapes de la mondiali-sation des années 1870 aux années 2000
 0 Les États-Unis, une puissance économique au rayonnement mondial au XXe siècle
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